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AU CONGRÈS DE BALTIMORE

i M. le Président,

Révérendissime& Prélats,

Réyérends messieurs,

Messieurs,

Je me considère extrêmement honoré d*ètre appelé à
porter la parole dans une circonstance qui a réuni autant d'hom-
mes illustres. Nous voyons ici dans cette historique cité, assem-
blés pour rendre hommage à un éminent prélat, des hommes qui
se sont distingués dans toutes les carrières de l'existence, portant
des noms honorés dans toutes les parties du monde civilisé, des
illustrations de l'Eglise qui ont fait preuve d'une sagesse sans
égale dans le gouvernement d'une puissante nation, de grands
capitaines dont le nom passera à la postérité, des orateurs et des
écrivains dont les œuvres sont répandues et recueillies bien au
delà des frontières de leur pays : tous également éminents dans
leur sphère respective, bon nombre venus de pays lointains, mais
rapprochés par la communion du génie et par une commune
admiration pour une grande cause et un grand nom.

L'honneur qui m'est fait d'être appelé à dire quelques mots,
dans un tel concours, je le rapporte, non à ma personne, mais au
pays voisin d'où je viens, et plus particulièrement à la province
de Québec que je représente.

Je ne vous étonnerai donc pas si, parlant ici au nom d'une
grande province du Dqminion du Canada, d'une province immen-
se par l'étendue de sa zone fertile et destinée à nourrir une popu-
lation plus considérable que celle de plus d'un royaume de l'Euro-

pe, j'envisage la carrière de l'archevêque Garroll au point de vue
de ses relations avec l'Etat, plus particulièrement que dans ses

relations avec l'Eglise.


